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          Avant-propos
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              1
              C’est une œuvre de premier plan, en très grande partie inédite, que l’Institut Français d’Etudes Andines offre maintenant aux historiens, ethnologues, hispanistes et américanistes.
            

            2Lorsque mon ami Guillermo Lohmann Villena me dit un jour qu’il tenait prêt pour l’édition le texte intégral du Gobierno del Perú, je lui demandai aussitôt s’il pourrait le publier dans la collection des « Mémoires et Travaux » de notre Institut. Personne n’était aussi qualifié que lui pour faire l’étude préliminaire de cette œuvre essentielle de Juan de Matienzo, terminée, on le sait, vers 1567.

            
              3
              Bien que très déficiente et tronquée à près de 40 % — on le voit maintenant — l’édition de 1910 à Buenos Aires avait attiré depuis longtemps notre attention sur la valeur de ce document comme source historique pour le Pérou du 
              
                xvi
              
              
                e
              
               siècle — et même, ajouterons-nous, pour un Pérou presque contemporain à travers ses survivances dans le monde indigène.
            

            4Lohmann a magistralement situé l’œuvre dans son contexte péruvien, cette inquiétante décennie 1560-70 où tout est remis en question dans une floraison d’ouvrages, eux-mêmes de premier plan, que, grâce à lui, nous connaîtrons mieux maintenant. Il s’agit bien d’une époque exceptionnellement importante, celle qui, au-delà des désordres de la conquête, puis des inquiétudes et des interrogations, annonce déjà dans le Gobierno del Perú l’organisation nouvelle, voire la refonte d’une société, sous le vice-roi Francisco de Toledo (1569-81). Mais cette restructuration politique, sociale et économique, n’est évidemment pas l’œuvre d’un seul homme et d’un moment : la vaste et minutieuse législation de Toledo codifie, ou guide, plus souvent qu’elle ne les crée, de profondes transformations, en partie spontanées dans un certain milieu, en partie aussi imposées ou dirigées selon des normes, fruit de l’expérience, des idées ou des intérêts d’une cohorte de religieux et de fonctionnaires — parmi eux, et peut-être en première place, Juan de Matienzo, dont s’est directement inspiré le vice-roi, on nous le montre.

            5A cette époque, les idées généreuses de Las Casas n’ont plus, certes, leur influence d’antan, même en métropole : après la rébellion pizarriste, le Roi n’a rétabli son autorité au Pérou qu’au prix d’un compromis qui a consacré leur abandon, comme l’a bien vu Marcel Bataillon1, tandis que se manifestent déjà les premiers symptômes de la mentalité des « Espagnols américains », fils ou héritiers des conquérants, et qu’on va bientôt assister à la naissance d’une « conscience créole » en Amérique espagnole. Tout en défendant, de par ses fonctions, les intérêts de la Couronne, Matienzo croit à la nécessité de composer avec le milieu et ne laisse pas d’être influencé par les points de vue des Espagnols des Indes — lorsqu’il recommande par exemple l’implantation de seigneuries (aux droits limités, bien sûr) et la perpétuité des encomiendas, ou bien qu’il défend et tend à faire reconnaître telles prérogatives que se sont arrogées les mineurs et nouveaux propriétaires.

            6A vrai dire, si la seconde partie du Gobierno del Perú a une valeur historique, politique et juridique, justement soulignée, en nous faisant mieux connaître la mise en place de la solide administration vice-royale, la première partie de l’œuvre est peut-être plus originale, voire plus profonde. Elle traite, en effet, de l’organisation du monde indigène au niveau des communautés villageoises, paroisses et encomiendas, en particulier dans leurs rapports avec les grandes mines ou les domaines (chácaras) des Espagnols, c’est-à-dire d’institutions locales et cadres sociaux si solidement structurés vers cette époque qu’une partie d’entre eux, résistant aux transformations de plus en plus rapides des xixe et xxe siècles, sont bien reconnaissables aujourd’hui pour l’ethnologue et même le simple observateur.

            7Les projets de réglementation de cette première partie, loin d’être théoriques, comme certaines lois des Indes élaborées dans des bureaux, sont au contraire adaptés de très près au milieu, toujours évoqué ou décrit dans les propositions de l’oidor, qui cherche habituellement à mieux contrôler des états de fait. Car Matienzo connaît bien les régions vitales du pays, depuis sa résidence de l’Audience des Charcas ; lorsqu’il rédige, il a déjà enquêté sur le travail des Indiens à Potosí et Porco ; il a instruit un « jugement de résidence » à Cuzco ; il a habité ou parcouru les zones les plus peuplées de la sierra, et il a même eu des entretiens avec le descendant à demi insoumis de l’Inca, dans les montagnes de Vilcabamba...

            8C’est ainsi que nous avons, souvent de première main, une joule de renseignements sur le fonctionnement des encomiendas, sur les diverses sortes de mitas — ces services de travail principalement dans les mines — sur les tributs et redevances, l’implantation du système de tutelle des Indiens considérés comme mineurs d’âge, les différentes catégories de travailleurs indigènes, hatunrunas, tindarunas, yanaconas... etc., utilisés et organisés plus ou moins spontanément par les conquérants en fonction de leurs nouveaux besoins.

            9Pour prendre le bref exemple des yanaconas employés par les maîtres et propriétaires espagnols, nous constatons que Matienzo décrit et propose de légaliser en le contrôlant un système de travail qui existe encore très souvent dans les haciendas du haut Pérou (notamment dans la sierra de Trujillo, où nous l’avons reconnu sous le même nom, troqué ailleurs pour celui de colonos... etc.). L’Indien yanacona est astreint à cultiver une partie de la semaine les terres du propriétaire, sur lesquelles il a l’obligation de résider ; en échange, il reçoit à perpétuité dans le domaine un lopin de terre qui ne peut lui être enlevé et il jouit d’une certaine protection de la part du maître - situation assez semblable à celle des « serfs chasés » du Moyen Age. Matienzo reconnaît au maître le droit de punir « modérément » ses yanaconas, qui restent attachés au domaine lorsqu’il est vendu, comme en Espagne les vasallos solariegos, précise notre oidor (chap. VIII).

            
              10
              De même, les populations du haut Pérou ont été habituellement regroupées en villages, bâtis, comme nos anciennes « villes neuves » et « bastides » de l’Europe méridionale, autour d’une place centrale qui, aujourd’hui encore, offre souvent la disposition préconisée par Matienzo dans un curieux dessin : église, maison du conseil, prison... etc. (chap. XIV). Cette « urbanisation »-type n’est d’ailleurs que la forme extérieure la plus visible, la coquille si l’on veut, d’une société largement remodelée au 
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                e
              
               siècle, en particulier dans ses structures religieuses et même agraires.
            

            11Arrêtons là les exemples, en notant aussi les limites du Gobierno del Perú comme témoignage et source historique. Matienzo a un but essentiellement pratique, qui est d’informer le roi en vue de mieux administrer, de conserver et développer la vice-royauté. Il n’y a donc pas lieu de s’étonner qu’il ne manifeste point de curiosité excessive pour les anciennes civilisations indigènes, à l’égard desquelles il poursuit une politique d’assimilation en cherchant à les hispaniser. Enfin, son souci de ne pas donner d’arguments aux Las Casiens (tenus encore par les encomenderos et colons comme l’ennemi numéro un) explique peut-être qu’il n’ait pas insisté sur le phénomène essentiel que représente la diminution de la population indigène, tout en donnant d’ailleurs des chiffres intéressants sur cette population, pour l’époque où il écrit. Mais cette récession démographique est fort mal connue et il n’est pas impossible que, dans toute son ampleur, elle ne soit un peu plus tardive au Pérou.

            12Il n’en reste pas moins que le Gobierno del Perú offre un grand intérêt à beaucoup d’égards, comme le montre bien Lohmann Villena, et pas seulement, certes, dans le domaine de l’ethnohistoire sur lequel nous venons d’insister. Ainsi, Juan de Matienzo n’occupe-t-il pas encore, on nous le dit, la place qui lui revient dans l’historiographie hispano-américaine. La cause en est sans doute dans l’impression si hâtive, sous le titre de son œuvre essentielle, d’une sorte de long « digest » rédigé (pour qui ?) tantôt en style télégraphique, tantôt en longues phrases reproduites sans la ponctuation moderne, peu compréhensibles parfois, avec beaucoup de lectures défectueuses, surtout des mots quechuas.

            13La présente publication s’imposait donc. Nous la devons à la compétence de Guillermo Lohmann Villena, dont l’étude préliminaire a été traduite par B. Lavallé et MmeJean Piel, à l’intérêt qu’a bien voulu y prendre Marcel Bataillon et à la générosité de la Direction générale des Affaires Culturelles et Techniques du Quai d’Orsay, qui en a assumé les frais. Qu’en ce quatrième centenaire de l’achèvement du Gobierno del Perú (1567-1967) ils trouvent ici tous nos vifs remerciements.

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          1  M. Bataillon, La rébellion pizarriste, enfantement de l’Amérique espagnole, Diogène, 43, juillet-septembre 1963, p. 47-63. Cf. du même auteur, Origines intellectuelles et religieuses du sentiment américain en Amérique latine, Annuaire du Collège de France, LIII, 1953, p. 277-284 (développé dans une conférence inédite donnée à l’Institut français de Mexico).
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          I — L’Environnement
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            1Les œuvres à caractère doctrinal ou politique, comme constructions conceptuelles, sont forcément tributaires du climat idéologique qui les a vu naître ; elles comportent, parallèlement, une expression définitive de la pensée de leur auteur, dont elles nous révèlent la mesure exacte.

            2Si nous voulons comprendre la genèse du Gobierno del Perú et apprécier comme il faut la signification de cette étude intégrale des institutions politiques et juridiques de la Vice-royauté péruvienne, force nous est de reconstituer, au moins schématiquement, les contours de l’époque dans laquelle l’œuvre du Licencié Matienzo a été écrite, ce traité où les idées et les événements s’entrecroisent en une harmonieuse synthèse de doctrines, inégalée jusqu’à la parution de la monumentale Política Indiana de Solórzano Pereira.

            3Il est indispensable d’indiquer préalablement la trame sur laquelle le Gobierno del Perú est ourdi. A peine a-t-on pénétré dans ce traité juridico-politique rédigé dans la septième décade du xvie siècle, qu’on perçoit, toute proche, la rumeur des affrontements qui agitèrent la vie publique de la Vice-royauté, et qu’on constate — ombre ou lumière —, la présence de personnages illustres avec lesquels notre auteur put nouer de bonnes relations personnelles, et celle d’autres qu’il considéra comme des adversaires : tels Las Casas ou le Gouverneur Garcia de Castro, des experts en questions du passé péruvien, comme l’Evêque Santo Tomás, les Licenciés Bravo de Saravia, Polo de Ondegardo et Hernando de Santillán... ; il partage si intimement leurs préoccupations sur les problèmes du Pérou, qu’on ne peut comprendre vraiment l’œuvre de Matienzo si l’on néglige de la projeter sur son environnement historique.

            4Par une fatalité singulière, on ne connaissait jusqu’à présent qu’une version défectueuse et incomplète du livre de ce magistrat de l’Audiencia de Charcas. Malgré ce handicap, son mérite exceptionnel s’est imposé de lui-même, et ce texte est unanimement considéré aujourd’hui comme une source fondamentale pour l’interprétation des aspects sociaux, politiques et économiques du Pérou du xvie siècle, alors en plein processus de leur formation institutionnelle. A cet égard, il convient de préciser que Matienzo — comme León Pinelo et Solórzano Pereira au siècle suivant — vécut les problèmes du pays ; en conséquence, le Gobierno del Perú, au même titre que les dissertations des deux auteurs que l’on vient de citer, loin d’être une simple digression de caractère spéculatif, apparaît comme le fruit d’une expérience personnelle et le reflet authentique de la réalité, comme l’œuvre d’un homme qui observe le milieu dans lequel il se trouve placé. La monographie qui nous occupe est donc comme la clé de voûte qui mène de l’étude doctrinale et érudite — c’est-à-dire de l’utopie — à l’application pragmatique sur le plan de l’action politique, donc sur celui de la réalité la plus urgente.

            5Pour conclure ces indispensables considérations préliminaires, qu’il nous soit permis d’ajouter cette précision : la familiarité qui s’établit normalement entre le biographe et son personnage conduit — parfois involontairement — à faire de celui-ci l’homme le plus remarquable de son époque, l’inspirateur méconnu d’événements capitaux. Tel n’est pas notre propos : Matienzo est un auteur qui se passe fort bien de panégyrique. Il n’a nul besoin de louanges, plus ou moins forcées, pour occuper la place privilégiée qui lui revient dans la hiérarchie des valeurs historico-littéraires de son temps.

            6Une ultime remarque : il était impossible de faire tenir dans les pages qui suivent un exposé des idées politiques et d’énumérer l’une après l’autre les innovations et les réformes proposées par Matienzo. Nous aspirons seulement à introduire le lecteur dans cette grande œuvre — désormais accessible dans son texte originel et authentique — comme un miroir sur lequel viendront se refléter les réactions et la mentalité du juriste et du politique face aux problèmes du moment. Nous voudrions surtout aider à bien saisir les points de vue et l’attitude de l’auteur devant la conjoncture contemporaine, prise dans son ensemble. Ortega y Gasset a fait remarquer que chacun de nous se trouve devant la réalité dans la même situation que les spectateurs au théâtre : tous croient contempler la même scène, mais chacun la voit d’une place différente, donc avec une partialité jusqu’à un certain point inévitable. Ainsi les pages de ce livre reflètent l’optique du magistrat ; il faudra confronter ses jugements avec ceux des hommes d’Etat, économistes, militaires, religieux, fonctionnaires, et même avec les critiques ingénues d’obscurs citoyens ou de chimériques arbitristas, pour pouvoir se faire une idée valable de la réalité vivante de cette époque.

            1. LA DÉCENNIE 1560-1570 : INCERTITUDE ET EXPECTATIVE
...
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